MANDEMENT 

V ROY 

3NSIEVR  LE 
: d’EspbrnOn 


ijc  prcnure  le  Liouuernement 
de  la  yillc  de  Saind:  lean 
d’Angely,  pour  le  feruicede 
fa  Maiefté. 

\ 

njèmblela  Remonjlrance  fai- 
te par  fadtte  Maiejiéà  ceux 
d taReligion pretenduéRe- 
for?me  de  ladtéîe  <vdle , ^ 
tout  ce  cpui  s eji  pajje  à ce 
■ fuiet. 


A R I S, 

louxcc  la  copie  imprimée  à Bourd<*au£ 
Ç^r  Simon  Millanges  Imprimeur  du 
Roy  en  hdiéle  ville. 

X 6 Z O. 

%/î%m  FermtJ^ftn, 


COMMJNDEHEU% 
du  Roy  à M-onfimr  le 
Duc  dEJpernan. 


Ve  dira  la  Pofterité 
dorefhauant  de  no- 
ftre  Hercules  Fran- 
çois, de  noftretres- 
Vi<5torieux  & Valeureux  Mo- 
narque. Combien  y en  a-il  qui 
a laduenir  admireront  & tien- 
dront pour  miracles  les  hauts 
fai(5ts  delà  Valeur  &les  maxi- 
mes dcfon  beau  iugement? 

Que  pourront  dire  les  au- 
tres Roys  & Princes  de  la  terrC;, 
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devoir  que  ce  petit  Mignon  de 
Dieu  , ce  fécond  Daoid , en 
moins  defix  fepmaines  a pacifie 
vne  fi  grande  rébellion  qui  fe 
mouuoit  dansfonRoyaumea- 
uec  peu  de  gens,  contre  tant  de 
force? 

. Dieu  l’a  fait  naiftre  parmy  les 
malheurs  delà  France  pour  le 
remettre  en  fonanciéne  Splen- 
deur. La  mefine  Pofterité  por- 
tera-ellc  pas  enuie  à ceux  qui 
auront  vefeu  foubsvnefilegi- 
time  innocente  domination 
quelafienne? 

Tres-héureux  nous  deuons 
éftimer  la  PerSbnne  de  noftre 
Roy , & deuons  croire  aSTeuré- 
ment  que  Dieu  s’eftfeul  refer- 
ucces  entreprifesjpuis  quelles 
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rdiffiffenrade  filoiiables  fins.' 
Il  ne  s'en  peuttrouuer  de  plus 
louables  en  tout  le  palïe  que^ 
celles  qui  font  arriuées  depuis 
le  partement  de  fa  Mait^c  de 
fa  ville  de  Paris,  iufques  àfon 
arriuce  en  fa  ville  de  Bour- 
deaux  : Car  ce  qui  fembloic 
eftre  tout  boüleuerfc  contre 
fon  feruice  & Ton  Eftat  a efté 
incontinent  • diffipc  & rendu 
calme  à fon  feruice  , par  vne 
adlion  où  il  a fait  reluire  les  ef- 
clats  de  fa  jufte  Clemence. 

Sa  Maiefic  apres  aiibir  par- 
donné à la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  eftoienc  fortis  du 
deuoir  èc  obeilîancc  deuë  à fa 
Maicftc  & raflèrené  toutes  les 
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partialitez  pourfuiuant  Ton 
voyage  de  la  ville  de  Poitiers 
à Bourdeaux.  Le  R oy  paflfa  à S. 
ïean  d’Angely , où  les  habirans 
d’iceluy  le  rcceurcnc  en  Pab-  ; 
fence  du  Gouuerneur  & du 
Lieutenant  du  mieux  qu’il  leur 
fut  polîîblc,  lerqucls  apres  a- 
uoir  tres-humblement  mani-  ! 
fefté  à fa  Maiefté  quelles  eftoiet 
leurs  plus  finceres  afFcélions,  i 
qu’ils  auoient  au  feruice  de  la 
Courône/eietterent  à genoux 

aux  pieds  de  fadite  Maiefté, 
la  fuppliant  dauoir  pitié  deux 
& de  ne  point  permettre  l’en- 
trée de  la  ville  de  Sainéb  lean 
d’Angely  au  Lieutenant  de 
Monfieur  le  Duc  de  Rohan,  & 
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ne  le  remettre  ôc  réintégrer  en 
la  charge  qu’il  auoicparle  pal^ 
le  en  ladite  ville  , pour  beau- 
coup de  caüfçs  àc  confidera- 
tions,  dont  fouuentes  fois  ils 
auoient  donné  aduis  à la  Ma- 
iéftc  : Ce  que  leur  accorda  le 
Koy , & à ce  fuietyplacea  vn 
Exempt  iufqqes  à ce  que  fadite 
Maiefté  euft  pourueu  dVn  au- 
tre Supérieur  dans  icelle  ville, 
fîdelle  ôcafïèétionnc  àlbnlèr- 
uice, 

Pendant  que  le  RoyPeiour- 
na  en  ladite  ville  de  Sainârlean 
d’Angely  la  Maiefté  eut  aduis 
que  Pon  auoit  prefehé  audit 
lieu , enuoyâ  incontinent  qué- 
rir le  Maire  & les  Miniftres  du 
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ladite  ville . Apres  leur  auoir 
fait  certaines  remonftrances, 
leur  dit  qu'ils  ne  dèuoiét  igno- 
rer les  Or  dônnances,  & qu’ils 
fçauoient  bien  que  les  Ediéfs 
leur  defFendoiept  de  ne  pref- 
cher  en  nulle  parcoùlaMaie- 
ftc  fe  trouueroic.  Vn  Miniftre 
Efcoflbis  ( quieftoit  celuy 
auoit  prefchc)  fe  iettaaux  p 
du  Roy , luy  demandant  | 
don  , déclarant  n’auoir  icei 
l’Edidt  : & femblablement  le 
Maire  pour  eftre  tout  nou- 
. ueau  eftablyau  gouuernemet 
de  la  police  de  ladite  ville,  aul^ 
quels  fa  Maieôc  pardonna  à la 
charge  de  n’y  plus  retourner. 
Ce  qu’ils  promirent. 

Monfieur 
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Mcînfîeuf  le  Duc  d'Efpêr- 
îifon  ayant  eu  aduis  que  le  Roy* 
eftoit  party  de  la  ville  dè  Saille^ 
lean  d’Angely  ,ne  voulût  man- 
quer à executer  les  corftman- 
demens  delà  Maicfté,  qui  des 
Poiâriers  luÿ  auoit  enuoyc 
Moufjcur  de  Beliegarde  pour 
l’aflèurer  de  la  feureté  de  là 
perlbnne.Surlefquéllcs  aflèu*. 
rances  ledit  lieur  Duc  d’Efper- 
non  vint  trouuer  le  Roy  àChip 
neil  aflîfté  de  plus  de  deux  cens 
Gentils-hommes  braues  & le- 
ttres , lefquels  il  faifoit  beau 
voir  veu  l'ordre  qu’ils  tinrent 
en  la  prefence  de  fa  Maiefté  ÔC 
de  Mcflîeurs  lesPrinces. 

Ledit  fieurDüc  d’Efpcrnoiï 
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Te  iettànt  humblemènr  râ 
pieds  du  Roy  apres  auok  hum^ 
blemenc  déclaré  à fa  Maiefté 
quelles  auoîenc  eftcfes  fideUea 
intécions  àc  ledeuoir  en  quoy 
il  auoit  touCours  recogncue-' 
lire  oblige  luy  &fcsenfansau 
lèruicc  de  fa  Couronne  èC  de 
fon  Eftat  ^ èC  ilfupplioit  tres- 
hutnblemenc  fa.  Majefïc  de 
croire  que  couc  ce  qu'il  auok 
Êiîc  par  le  pafle»  que  iamais  il 
nauoic  eu  intoiiioii  de  èrou- 
bler  le  repos  public,  & ne  rien 
entreprendre  contre  le  (cruicc 
de  fa  Maiefté.  Sadite  Maiefté 
luyfitvncres-bonaccucil,  luy 
diiànt  : roublieray  h pa0  tn 
me  ÿsruant  fiàm-smentàiaà- 
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loir  que  dans^iceilevilé  il  exer- 
çaft  la  charge  dç  Gouuerneur, 
& quy  eftant  il  priât  fi  bien 
garde  qu’il  ne  //pafiàfi  ch^ 
quelconque  ciDotre  fôft  Auto- 
«cé,  &C  qu’il  né  manqUâlI  de 
donner  iourrtêllenieMï^duis  à 
M^eftéencasqu’iîyltirumc 
quelque  diofe  , -fur  tout 

qu’il  fift  enÉretëhîf  TWidn  & 
la  Concorde  qui  pour  le  pre- 
(ent  eftoit  entreleshabitahs  de 
ladite  ville  d’vne&dailtre  Ré- 
ügion.  ' ■ 

Duquel  Commandement 
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ümr.PuisiàMaieftc  lùy  com- 
manda à yiïiefiîne  heure  de  s’a- 
cheminer en  la  ville  de  Saiede 
ïean  d’Angelyj  parce  qu’il vou- 
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ledit  fleur  Duc  d’Efpernon  re^ 
merçia  très -humblement  fa.  ^ 
Maieftc  , &C  apres  auoir  pris 
çoi^ge  d icelle , & de  Meilleurs  ' 

les  Princes , print  à Imftant  le  | 
chemin  pour  aller  auec  fa  cô- 
pagnie  droit  en  la  ville  de  S. 
lean  d Angely , où  il  a efté  tres- 
honorablement  receu  par  les 
Maire  3c  EfchembSj'Sc  géné- 
ralement des  habitans  deJadi- 
ville  dfvnç  3c  liaucre  Rielir 

gion.Eftant  donc  arriuc  ledit  i 
heurvDuc  d’Elpernori  , a en 
pleinç^  alTemblée  de  ville  dé- 
clare q.uelle  eftok  la  volonté 
d U , 3C  l e defir  que  fa  Ma- 

icfteatioic  quils  s’entretinflent 
gençralemenc  tous  enremblc. 
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en  vne  bonne  vnion  & Con- 
corde. Çecjuils  promirent  de 
ce  faire. 

Voila  quel  eftlelbindeno- 
ftre  tres-V aleurenx  Monarque 
de  conferuer  fes  fubiedts  en 
vne  belle  harmonie,  failant  en- 
tretenir parmy  eux  vne  douçe 
paix  amitié  : Ce  qui  nous 
doit  encores  plus  obliger  de 
prier  le  Roy  des  Roys  de  le 
nous  conferuer. 

FIN. 


